
Un instituteur de campagne… 
Le 24 août 1873, le journal dinannais « Union Libérale des Côtes du Nord » publie un petit article sur 

le décès de Jean Laurent Joubeaux, survenu quelques jours plus tôt, à Plumaugat. 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

Jean Laurent Marie Joubeaux était le fils de Laurent Joubeaux et Anne-Marie Davy ; assez tard, il était 

devenu l’époux d’Anastasie Béchu et le père de plusieurs enfants, dont Laurent, cultivateur au Léez. 

Jean Laurent avait 77 ans à son décès. 

La publication dont parle l’article n’a pas été retrouvée jusqu’à présent : elle dort peut-être dans le 

grenier de l’un ou l’autre de nos amis du patrimoine plumaugatais. Sa lecture permettrait sans doute 

d’en apprendre un peu plus sur la personnalité de ce philosophe des champs. 

Cependant, grâce à l’enquête Guizot, du nom du ministre de l’instruction publique d’alors, qui fut 

menée en 1833 dans toutes les écoles primaires de France, la fiche individuelle de résultats de 

l’enseignant Jean Laurent Joubeaux est parvenue jusqu’à nous. Elle nous parle du personnage, et aussi 

de la réalité de l’enseignement dans nos campagnes, bien avant les lois Ferry sur l’école obligatoire. 

En voici la transcription : 

Commune : Plumaugat 

Académie : Rennes 

Arrondissement : Dinan 

Canton : Saint-Jouan-de l’Isle 

N° école : 1 

Population 1831 : 2377 habitants. 

Auteur du rapport : Huret 

 

Questions 1 à 10 : situation administrative de l’école 

Conditions matérielles : l’instituteur touche une indemnité de logement de 60 francs. Pas de 

traitement. 

Accueil des élèves : l’école est payante mais 6 élèves sont accueillis gratuitement. Tarif minimum : 100 

cts par mois. Tarif maximum : 200 cts par mois. L’école n’est pas mixte. Elle n’accueille pas de 

pensionnaire. Le culte y est catholique. 

Les élèves : l’âge moyen d’entrée des enfants est de 7 ans. Ils y passent en moyenne 2 années. Les 

effectifs moyens sont de 36 élèves en hiver et 7 élèves en été. 



Questions 11 à 20 : organisation pédagogique de l’école 

Méthodes : On utilise la méthode simultanée. 

Matériel : L’école ne manque de rien. 

Matières : Instruction religieuse / lecture / écriture / arithmétique… 

Evaluation du fonctionnement : Ordre : bien. Discipline : bien. Travail : bien. L’Etat de l’enseignement 

est bon, et les élèves font beaucoup de progrès. Il y a des cahiers qui sont assez bien tenus. 

 

Questions 21 à 34 : l’instituteur 

Etat-civil : L’instituteur s’appelle Joubeaux Jean Laurent Marie. Il est âgé de 37 ans et célibataire. Il n’a 

pas d’enfant et pas d’autre personne à charge. Il n’exerce pas d’autre profession. 

Fortune : Il est jugé très pauvre. 

Exercice de la fonction : Capacité : beaucoup. Zèle : assez. Il remplit bien ses devoirs. 

Formation : L’instituteur a un brevet de degré 2 et bénéficie d’une autorisation (1832). Il n’a pas suivi 

une école normale. Il n’a pas été exempté du service militaire. 

Caractère : L’instituteur n’est pas violent. Il n’a pas de défauts. Il montre une conduite régulière. 

Rayonnement : L’instituteur a le respect de ses élèves. Il jouit de l’estime de ses concitoyens. 

L’instituteur a des relations honorables. 

 

 

Références sur l’enquête Guizot : http://www.inrp.fr/she/guizot/index.php 

Image : la salle de classe, http://www.le-temps-des-instituteurs.fr/doc-la-classe.html 
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